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L'dtude qu'on pr6sente a W 
r~ais~e d rI.N.A. d'EI Harrach en 
Algdrie. Dans le cadre de cet orga­
nisme de formation sup~rieure agro­
nomique, on fournit un enseig­
nement actif pour permettre aux ­
lMves ing~nieurs s'int6grer au proces-

INTRODUCTION sus de d~veloppement de leur pays
d travers des 6tudes r~alis6es en 
vraie grandeur. Ils ont particip6 i ce 
travail d deux niveaux. D'une part, 
au niveau des stages sur le terrain 
qui ont permi de recueillir les don­
n6es concernant les syst(mes de 
production. ou les 'stations'; et,d'autre Part au niveau de th6ses de sp6cialisation, afin de pr6ciser

certainsaspects de I'dtude. 

(*) Diligation Ginirale i la Recherche Scientifique et Technique, (D.G.R.S.T.), France. 
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OBJECTIFS DE L'ETUDE 

Depuis plusieurs ann6es, en Alg~rie, les rendenents en cotondtaient insuffisants (4.6 q x ha en moyenne); alors, que les essaisr6alis6s en station exp~rimentale permettent d'espdrer des r~sultatssup~rieurs (15 q x ha). La direction de ]a production v~gdtale d'Al.ger, a demand6 f l'INA de tenter de determiner, dans les conditions
actuels de la production, quels 6taient les facteurs qui bloquaient leur
production du coton. 

On pense qu'une amelioration sensible de laproduction peut dtre
obtenue par la seule application de techniques culturales connues.Cependant, pour tre efficaces, les choix techniques ou socio.6conomiques doivent s'appuyer sur une analyse rigoureuse de la si.tuation refle sur le terrain qui doit int~grer le plus grand nombre defacteurs de production. Ceci explique la n~cessit6 d'une approcheglobale du probleme, en tant que les facteurs techniques ne sort pasind~pendants des facteurs 6conomiques, sociologiques, voire histo. 
riques. 

Le syst~me a 6td analys6 i deux niveaux, correspondant i deux
echelles de complexit6 croissante: 

a. analyse au niveau des agrosyst~mes, i l'6chelle de la parcelle
(station), oii ont t6 examines les effets des facteurs du milieu 
et des techniques sur les rendements en coton; et 
b. analyse au niveau de la production de coton, i l'6cheile de1'exploitation, o6z ont W pris en compte des facteurs relatifs ausystdme de production (facteurs 6conomiques et sociologiques). 

ANALYSE DU SYSTME A L'ECHELLE DE LA STATION 

Ceci suppose: 

a. Recueil des donndes 

Le principe de ]a m6thode employee diff6re de I'expdri­mentation classique, o6 on fait varier un, deux ou trois facteurs afinde mesurer 1'effet de ces variations sur les rendements, alors que dans une dtude globale on observe les variations de rendements, puis on 
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tente de les 'expliquerf, partir d'une analyse statistique des rela­tions entre variation de rendements et variation des facteurs du mi­
lieu. 

Les connaissances actuelles de la culture du coton permettentde representer le syst~me qui sert de base i l'analyse et r6sume l'en­semble des hypotheses sous-jascentes aux mesures effectudes i r'chel­le de la station (Fig. 1). 

L'ensemble des donn6es relatives aux peuplements du milieu, ouaux techniques ont 6 recueillies sur des 'stat.ions' de 20 rn2 desurface. L'effectif des stations a donn6 un 6chantillon repr6sentatifde ]a situation alg6rienne. Ainsi, on a retenu une station par tranchede 20 ha; et ccci, sur l'ensemble des parcelles cultiv6es en coton (129stations ont t6 6tudi6es, repr6sentant les I849ha cultiv6s en cotonen 1973) localis6es dans trois regions: Annaba, el Asnain et Oued
Rhiou. 

cune 
Sur le Tableau No I on a port6 les donn~es recueillies sur cha­des 129 stations dtudi~es. On remarque que, le rendementcorrespond i une seule r~colte. En ce qui concerne, les dates relativesAcertains traitements culturaux, ils'agit des dates de debut des tra­vaux; lorsque ceux-ci sont effectu6s manuellement (ddmariage parexemple), sur les parcelles les plus grandes, le traitement peut s'6talerdans le temps et ilest difficile d'estimer la date exacte d'ex~cution dece travail sur les 'stations' 6tudi~es. 

b. Traitement des donn~es 

Apr~s une mise en forme des donn6es (histogramme, calcul desvaleurs moyennes, extrdmes des 6carts types); on a examin6 les rela­tions entre variables prises deux d deux (correlation simple de Pear­son pour les variables quantitatives, test du X2qualitatives). Puis, les relations entre le rendement 
pour les variables 
et l'ensemble desvariables quantitatives (corr6lation multipie ou simple ou -sous.con­trainte pour diminuer l'effet des biais entre variables)' ou quantita­tives et qualitatives (analyse factorielle des correspondances avectransformation en classe des variables quantitatives)'. 

ar A IDUt 
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TABLEAU No 1. Variables dtudi~es. 

Rendements = 1 ricolte dibut octobre 

Nombre de r-eds (I la levee, apris d~mariage, i 1a ricolte) 

Nombre de cal sules par pieds (dibut septembre) 

Indice derecocit6 (debut septembrc) = 	 Nbre de capsules ouvertes 
Nbre de capsules total 

Shedding (dbut septembre) = dejNbrecicatrices d'organes floraux 

Ea mNbre total de fleurs + capsules 

Nbre de capsules attaques par iesversParasitisme (ilaricolte) = 

MatrNbre ees de capsules forau 


" Rgularit6 du peuplement = indice de dispersion des pieds.
 
q 2 variance nbre coton/m
 

( Nbre moyen de pieds/m
Stat nutritionnel (analyse des limbes foliaires: NPK en %de matie siche)
Etude de l'enacinement (dans largion dOued Rhiou) 

Analyse ganulom~trique
 
pH
 

Matire organique totale et C/N o,.4 	Conductivit6 6lectrique (extrait 115) en mmhos 

P2 sassimilable en ppm (MthodeJoreet Hebert) 
w 	 K et a changeable (en%de capacit d'change)


Capacti dtchange (en me pour 100 g)
 
Stablit6 struturale (test l'eau, benzine,alcool)
 

Mthode Hnin
 

Pricilent cultw~al nature, r~ridus enlev~s, enfouis, incin~r~s? 

Fertiration= quantits - priode d'apport (N,PK)
 

Labour = type de charrue -nombre de labours - date 
Preparation litde semences .hombre discage,hersage, roulage•billon - en plat ,
 
Semis = date - manuel ou m! caniq ue - paquet ou en ligne
 

~vari~t6 - densit6

~resemis ou non des manquants
 
. Entretien de la culture
 

~~Pricocit6 du dimari,ge (nombre de jours apris semis)
 
[... Nombre de binages et pr~cocit6 du premier binage (nombre
 

de jours apris semis)
 

Irrigation = oui ou non.
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c. Rdsultats 

On pr6sente, d'abord la mise en forme des r~sultats et puis, leur 
traitement gobal. 

1) Mise en forme des r~sultats. L'tablissement des histogram. 
mes, calcul des moyennes et examen des valeurs limites perniet
tent de d6crire la situation puisque toutes les parcelles culti. 
ves en coton ont 06 prises en compte dans cet Rtude. Mais, 
compte tenu de grand nombre des facteurs 6tudi6s, on se lirni. 
tera aux points importants. 

a) Les techniques culturales. On a six niveaux T'analyse: 

i) Des precddents. On note une dominante c6r.ale dans l'en­
semble des trois regions 6tudi6es (55% des stations 6tudi6es).

La jach~re occupe une place plus modeste (4%) i l'Est (r6gion

subhumide) qu'i l'Ouest (35% en zone semiaride). Les four­
rages (trifle) representent 18% des pr~cdents du tabac con­
tre 5% d l'Ouest.
 
ii) Les r~sidus de r~colte. Ils ne sont pas brfil~s mais entouis
 
(dans 67% des cas, 
 i l'Est du pays). Les 6tudes exp~rimen­
tales ont montr6 que le brfilage des r6sidus est n6cessaire pour
lutter contre les parasites.
iii) Le travail du sol. On note que aans l'Est au pays (rdgion
d' Annaba), 58% des stations sont labourds i ia charrue balan­
ce, ce qui permet un travail plus profond que la charrue i soc 
(42% des cas) ou i disque (58%), utilis~es prdfrentiellement
dans l'Ouest (region d'Oued Rhiou).
iv) Les semis. [Is sont effectuds m~caniquement et i plat i 
l'Est du pays (Annaba), et manuellement et en billon i Oued
Rhiou. Ils sont effectuds en poquet ou en continu. 
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Deux varit6s sont utifisfes; une vari~t6 prdcoce, i fibrecourte, Carolina Queen (G. Hirsutum) dans lEst (Annaba) etFB 20 (G.Barbadence) i fibre longue, plus tardive dans 
Q'Ouest du pays. La qualit6 des semencesd6ficiente, puisque 79% des stations i Oued Rhiou ,t 52% dEl Asnam ont Wresem~es. 

de FB 20 scmble 
En 1972, 84% des semis ont 06r~alis~s apr~s le 10 avril; c'est-i-dire tardivement, contre 35%dans l'Ouest du pays. Les semis tardifs d'Anaba peuvents'expliquer par les fortes pluies d'avril 1972. 

v) Le d6mariage. On note que 13% de stationg i Annaba et5% i Oued Rhiou, ont W d6mari~es moinsde45joursapr~s
la levfe,c'est-f-dire un d~mariage tardif. Alors que la compd­tition intrasp~cifique s'est manifest~e et peut provoquer une
chute de rendement.
vi) Les binages. Ils ont permi de lutter contre les mauvaisesherbes (18% des stations i Annaba et 8% i Oued Rhiou ont 
eu plus de trois binages). 

b) Les peuplements. Au Tableau No 2, on a port6 les principalescaract6ristiques des peuplements. On note qu'ils sont plus den­ses i la r6colte i l'Ouest (Oued Rhiou) que dans I'Est du pays(Annaba). L'indice de dispersion rend compte de la r6gularit6du d6niariage. Ainsi, i I'Oued Rhiou, 78% des stations pr6­sentent un indice ID < 0.20 alors qu'i Annaba, 39% des sta­tions pr6sentent un ID > 0.60; c'est-A-dire une plus grandeirr6gularit6 du d6mariage i l'Est qu'i l'Ouest du pays. 

Sur la Fig. 2, on constate un nombre plus important dechutes de capsules (shedding) A Annaba qu'd Oued Rhiou, cequi peut expliquer la faible fertilit6 des pieds, trouv~e i Annaba
(Tableau NO 2). 

En ce qui concerne la pr6cocit6, malgr6 des semis tardifs,30 % des stations poss~dent un indice supdrieur A50 (plus de50 % de fleurs transformdes en capsules) i Annaba. La seulestation qui depasse l'indice 50, est i Oued Rhiou, i la mrme
date. 
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TABLEAU No 2. Caract6res des peuplements. 

Annaba El Asnam Oued Rhiou 

densit6 levde 16.8 p/m 11.7 p/m 15.6 p/m 

apr~s ddmariage 5.3 p/m 4.7 p/m 5.7 p/m 

peuplement i la
 
r~colte (< 50 000 51% 33% 23%
 

pieds)
 

fertilit6 des 
pieds(>20 1 % 45% 30%. 
capsules par pied) 

c) Caractdres des sols. Globalement, les sols se caract6risent par
leur fort pourcentage d'argile; ainsi 80% des sols d'Annaba,
70% d'El Asnam et 76% d'Oued Rhiou ont plus de 40% de cet 
6lment. 

Les tests de stabilit6 structurale de Henin montrent que les 
sols d'Annaba se trouvent g~n6ralement dans une zone de meil­
leure stabilit6 que les sols d'EI Asnam et Oued Rhiou (Fig. 3).
L'6tude chimique montre que les sols d'Oued Rhiou, et, iun 
degr6 moindre, d'EI Asnam poss~dent une conductivit6 (extrait
1/5) plus forte que dans la zone d'Annaba. La pr6sence de sel,
sodium en particulier, explique leur mauvaise stabilit6 Il'Ouest 
du pays (9.7% de Na i Oued Rhiou, contre 1 9% en moyenne i 
Annaba). 

d) Les rendements. On a ceux-ci en coton brut, pour les 3 r6­
gions 6tudi6es, (cf. Fig. 4). 
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2) Traitemint global. D'abord on a examin6 les relations entrele rendement -variable d 'expliquer'- et les variables explica.tives; pour l'ensemble des 3 r6gions 6tudies. Cependant, on I'avu, que chaque region poss~de des caractres sp~cifiques; typede sols, conditions climatiques, conditions culturales particu.IiUres (choix des varit6s, type de semis, irrigation); ceconduit i r~aliser un traitement qui a
statistique particulierchaque region. pourOn pr~sente sommairement les r6sultats desdeux regions extrdmes, Annaba et Oued Rhiou. 

a) Traitements globaux. On abordd par deux m~thodes. 

i) Regression simple. On a port6 sur le Tableau N* 3 les va­leurs des coefficients de r~gression multiple ai et des ti = at. 
calculus. Seules les variables 6ix sont significatives au seuil de5%. L'quation de r~gression calcul~e permet d'expliquer85% des rendements (R2 = 0.85). 

On note, un effet n~gatif de la quantit6 de semencequ'il faut rapprocher de l'effet n~gatif du nombre de plants
avant d~mariage. Cet effet des peuplements initiaux
placettes s'explique sur lespar ]a competition intraspdcifique agra­v~e par les retards de d6mariage qu'on a soulignds.
 
Les apports d'azote ne semblent pas maftris~s. Un efforttotal important peut d~favoriser ]a production, par contre lefractionnement de l'azote se manifeste par un effet positif.Au niveau des plants, un accroissement de l'azote total cor­respond i un accroissement du rendement en cotoun brut.L'absorption de cet 6lment est cependant, lide A celle desautres dl~ments, P et K en particulier. Aussi on a reprdsent6,pour la region d'Annaba, les dquilibres nutritifs obtenus surles diff~rentes parcelles et les niveaux de rendements corres­pondants. On constate que dans la zone o t: 

N = > 60% de N + P + K danslesfeuillesK - 20.40% de N + K dans les feuillesP = < 10% de N + 
P + 
P + K danslesfeuilles 
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ORIGINE DES SOLS 
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les rendements sont toujours sup-ieurs la moyenne des 

autres. (Fig. 5). 
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Fig. 5. Equilibre nutritif dans les limbes des feuilles dee :cotonnier 
W(rgion d'Annaba). 
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L'effet du parasitisme sur les rendements s'est dgalement
manifest6 ngative de faqon significative. En Alg~rie, on anot6, les ,tgfitsde trois parasites principaux des organes fruc­
tifires; Eariasinsulana,Heliothisarmigeraet Platyedragos.sypiela. Dans ce cas, c'dtait essentiellement le ver 6pineux qui
dtait responsable des d~gdits; ainsi i Oued Rhiou, 37% des
stations avaient plus de 50% des capsules attaqu~es contre 
une seule i Annaba. Pary en Alg~rie et Lerumeur au Marocont montrd que les plants les plus prdcoces peuvent dchapper d 
la deuxidme gdnration de parasites; ce qui peut expliquer
qu'au Annaba ofi n'est r~coltd que G. Hyrsutum tr~s pr&
coce, les capsules d~truites ont W moins nombreuses. Le
parasitisme apparait donc comme un probl~me essentiel, qui
peut masquer l'effet d'autres facteurs. 

La r6gression sous contrainte positive a montrd que les
variables; quantit~s d'azote au d~mariage, nombre de plants 
apr~s d~mariage, teneur en azote de la plante, teneur en phos­
phore du sol et teneur en sodium de la plante, dtaient lides 
po,:itivement au rendement (de faqon significative). 

L'effet positif du sodium est inattendu. On denote par
ailleurs, une liaison negative significative entre les teneurs ensodium des plantes et le parasitisme (r = -0.33). On peut
concevoir une perturbation de la nutrition des plantes parasi­
tees, mais aussi sont les plantes qui poss~dent les plus fortes 
teneurs en sodium les plus rdsistantes aux parasites. 

L'effet positif de ]a densitd des plantes apr~s d~mariage,
s'explique par le fait que les peuplements ont des densit~s 
insuffisantes d ]a r~colte; 51% des stations d Annaba (23% iOued Rhiou) avaient des peuplements inf~rieurs . 50 000 
pieds; alors que Pary (1961) estime que dans l'Ouest du pays
le peuplement optimal doit se situer d 100 000 pieds par 
hectare. 
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ii) Analyse factorielle des correspondances..Cette m~thode 
permet d'analyser variables quantitatives et qualitatives. On 
pr~sente les rdsultats qui concernent les variables qualitatives 
en relation avec ies rendements (Fig. 6). On note, que les 
traitements semis plat, prcoces, mncaniques, effectu6s 
apr~sun labour 4 la charrue balance ou Aidisque, suivis de 
quatre i six passages de herses, se projettent pros des rende­
ments dlev~s; alors que les traitements semis en billon, mo­
yens ou tardifs, suivis de zdro ou trois passages de herse, se 
projettent pros des rendements moyens ou faibles. Le pour­
centage d'explication de ce plan est de 52.6%. 

Si l'on consid~re l'axe 1; ce sont essentiellement les 
modalit~s R Dol (181), RDo3 (381), R Do2 (103) du ren­
dement qui contribuent l'inertie de cet axe. Au niveau des 
variables explicatives, les modalit~s semis . plat (121), maca­
nique (112), et manuel (41) ont ls contributions les plus 
fortes i l'inertie de l'axe 1. 

En ce qui concerne l'axe 2, ce sont les modalit~s RDo4 
(419), et RDo7 (277), qui ont les plus fortes contributions i 
l'inertie de cet axe et pour les variables explicaives suivantes: 
Indice de dispersion ID4 (57), nombre de plantes avant d~ma­
riage (61), semis tardif (64), labour charrue , disque (54), 
semis en poquet (65), et precedent c~r~aies (52). 

Ces r6sultats montrent do., l'importance des conditions 
d'installation des peuplements; trav-!l du sol, date des semis, 
type de semis, qui affectent les rendements Ala r6colte. 

b) Traitement par rtgion. Compte tenu des diff6rences (milieu, 
techniques) qui existent entre les diff6rentes zones, on a r6alis6 
une analyse de mani6re d comparer les deux r6gions les plus 
opposes, Annaba et Oued Rhiou. Les r6sultats sont schdmatis6s 
sur les Figs. 7 et 8. 

Le parasitisme a un effet d6favorable tr~s net i Annaba 
(r = -0.40). 

Equation rendement = -0.11, parasitisme + 7.7 
(Annaba). 

Le terme constant indique le rendement qui serait obtenu, 
si le parasitisme dtait maitris6 (les autres facteurs restant i leur 
niveau actuel). On a examin6 les liaisons entre rendement et 
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TABLEAU No 3. Rdsultat de la regression simple. 

I- Rigresslon simple 

Variable 
at 

Coefficient 
ti 

T de Student 

Quantit6 de semence -5.71 - 2.11(,) 

Azote d~mariage 1.09, 0.63 

Azote totale -3.24 - 1.61 (*) 

Phosphore 1.03 0.77 

Potassium 2 1.78 

Nombre de plantes
avant ddmariage -3.92 -1.02 
Nombre de plantes 
apr~s d~mariage 8.64 0.51 
Ind ice de dispersion 0.83 1.17 

Parasitisme -8.44 -4.52 (*) 

* AzoteF 2.70 2.69(*) 

Teneur en element du 
sol 

Azote 1.17 0.41 

Phosphore 0.44 0.46 

Texture du sol 

Limons fins -5.02 -1.79 

Limons grossiers -6.41 -2.30() 

S]gnificatif 5% 
R = 0.85 
F de Iar~gression: F = 3.97 
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traitements phytosanitaires sans d~gager aucune relation signifi.cative entre traitement (Aldrine) et rendement en coton brut; cequi indique que les traitements sont mal maftris~s. Le para.sitisme est fortement li la pr~cocit6 (r -0.40) i Annaba. On 
peut penser, pour G. Hirsutum (vari&t6 cuitiv~e i Annaba), que
les plantes les plus pr~coces, qui effectuent leur floraison avantla vague de parasitisme, 6chappent en partie aux d~gits; et lesplantes parasites perdent une partie de leurs boutons floraux etfructif~res par 'shedding'. Ceux-ci sont remplac~s par une
nouvelle g~n~ration de boutons floraux qui retardent la pr6­
cocite. 

La pr~cocit6 est lide positivement au rendement (date desemis), ainsi que le nombre de capsules par pied. Par contre, le
d~mariage tardif, et une densit6 excessive, variables qui expri­ment une competition intraspdcifique, de meme que la presence
de mauvaises herbes (competition intersp~cifique) se manifes. 
tent par une chute des rendements. 

En ce qui concerne la nutrition, le rapport 	 N dans les 
K

feuilles est li6e positivement au rendement (r = 0.75), c'est-i­
dire qu'i Annaba, une nutrition i dominante azot6e semble
favoriser les rendements. On n'a pas mis en dvidence de liaisonentre les variables caract6ristiques de l'tat physique des sols et
les rendements. 

A Oued Rhiou, on retrouve l'effet d~favorable sur es ren­
dements du parasitisme, d'un d~mariage tardif ainsi que d'une
comptition du coton avec les mauvaises herbes. De m~me; on
note que des teneurs 6lev6es en azote dans les feuilles correspon­
dent i des rendements 6lev6s. Par contre, il y a un effet plus net
des propri6t6s physiques des sols; les rendements sont lis positi­vement i l'indice de permdabiit6 K de Henin. Par contre, en 
rapport limon/argile 61ev6 qui augmente, l'instabilit6 des sols, semanifeste par une diminution des rendements. On a remarqu6que ]a r6gion d'Oued Rhiou se caract~rise par des sols de faiblestabilit6 (Is = 11.86 et K = 0.96 faible en moyenne). 

Cette mauvaise structure des sols doit agir sur l'enraci­
nement. On a r6alis6 trente-sept profils racinaires i Oued Rhiouet on a notd la qualit6 de celui-ci, ainsi, un bon enracinement est
dense et profond, et un mauvais enracinement produit des raci­
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nes tragantes, superficielles et peu dvelopdes, (cf. Tableau' 

NP 4). 

TABLEAU N0 4. Qualit6 de l'enracinement AOued Rhiou. 

Agr6gat stable Agr~gat stable 
Benz~ne (AGB) Benz~ne (AGB) 

1.61 1.61 

8 11Bon enracinement 3 

Mauvais 
Enracinement 19 7 26 

22 15 37 

X2 6.7 2 

seLes sols de faible stabifit6 structurale (AGB < 1.61) 
ce qui epli­enracinement deficient,manifestent donc par un 


que l'importance des travaux du sol d6jA signal6s.
 

de 1'Ntude au niveau de la parcelle, on aEn conclusion 
d6not6 que de nombreuses insuffisances techniques: lutte anti­

parasitaire mal conduite, semis et dhmariages tardifs, vari6t6 mal 
les mauvais ren­

adapt6e, fertilisation mal 6quilibr6e, expliquent 
(5.52 d Annaba, 9.03 i Elendements moyens obtenus 1973 

Asnam et 3.95 q x ha Oued Rhiou).On s'est demandd alors, 

quelles 6taient les causes de cette mauvaise ma,trise de la cultu­
des 

re du coton; s'agissait-il d'une connaissance insuffisante 

chefs de culture, auquel cas il fallait envisager une campagne de 
une mau­

formation? . ou (et) s'agissait-il de n~gligences lies At 
cette culture par les ouvriers des domainesvaise acceptation de 

cas, il fallait en d6terminer les raisons avantceautog6r~s? Dans 
la situation.

d'envisager les mesures susceptibles de rem~dier i 

Pour pouvoir r~pondre 5 ces questions, on a poursuivi l'analyse au 
variables relatives au

niveau de ]'exploitation par rapport aux 

syst~me de production. 

http:Rhiou).On
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ANALYSE DE LA PRODUCTION AU NIVEAU DE L'EXPLOITA. 
TION 

Les donndes relatives aux exploitations ont W 7ecueillies aupr~sdes directeurs, des chefs de culture, des presidents des domaines. Lesr~sultats pr~sent~s concernent les dix-sept exploitations qui culti­vaient le coton dans la region d'Annaba, en 1973. 
Les variables utilisdes afin de d~crire le systme sont: ]a SAU, lasurface seme et r~colt~e en coton, les assolernents pratiqu6es (maraf.chage-SAU, cr~ales-SAU, fourrages-SAU, lgumes-SAU), nombre dejours de travail (ouvriers permanents)/ha, nombre de jours de travail(ouvriers temporaires)/ha, nombre de tracteurs-/100 ha; durde et datede fin des semis, fin d~mariage, apports d'engrais, irrigation et traite.

ments du coton. 

On a analys6 les relations entre ces variables et les rendementsen coton obtenus sur les domaines (Fig. 9) et on a constatd: 
a. Une liaison negative entre les rendements en coton et lessurfaces semes de ce produit. Sur la Fig. 10, on a deux groupes
de domaines: 

1) les domaines ayant une surface inf6rieure i 25 haoi les rendements sont sup~rieurs i 5 q x/ha;2) les domaines ayant des surfaces en coton supd­rieures d 25 ha et des rendements inf~rieurs i 5q x/ha.La surface semblait donc, en 1973, dtre un facteur 
limitant (x2 = 13.2). 

Cependant, ce critre n'est pas pleinement satisfaisant; oncongoit qu'une 'sucface' ne posera pas le m~me probl~me suivantqu'on aura une forte ou une faible SAU. Pour les domaines ayantune surface semre en coton supdrieure A25 ha, les rendementsdirninuent avec l'accroissement du pourcentage de la SAU occu­
pde par le coton (r = -0 67). 
b. Des lia,=zns entre les rendements en coton et les moyens
hurains et materiels. 

1) L'6tude des relations entre le nombre de journ6es de tra­



iAtude Infigriede At culume du coton. 13 7: 

dendemens 

dol Signfictiotraai 


or h 0
 

Fig 9 Rlatonrndeen sstme de cltu, r~io 
d'Annaba) 



Rendemen* en qxh 

I I 

00 

I. 

107 
R 

-
, -:10 S * " I­

-10 

us. 0N iI 0 

- --I .18 
12 

70 S rfaice soi ,
Fi :::iO:el tin... r. . e n re le+n_ e- ml ent..et la s ut; a'cf S e e e, co to n. 

n h 



139Etude nt'ge de la culture du coton. 

vail par ha, le nombre de machines pour 100 ha et le SAU, 
montre qu'il existe une correlation negative significative (au 
seuil de 5%) entre la SAU et les deux autres; c'est-i-dire, que 
la production devient 'extensive' avec I'accroissement de la 
SAU. 
2) L'6tude des relations, rendement en coion - nombre de 
tracteurs pour 100 ha. Ces deux facteurs sont corr6l6s positi­
vement (au seuil 5%); ce qui peut s'expliquer par l'impos­
sibilit6 de r aliser au moment precis les travaux culturaux, 
par suite dc l'insuffisance en materiel des domaines. Ce fac­
teur limitant sera d'autant plus important que les conditions 
climatiques seront difficies pendant les p6riodes de r~ali­
sation des travaux culturaux. On n'a pas relev6 de relation 
entre facteur main-d'oeuvre disponible et les rendements, 
3) R6alisation des travaux. Les moyens humains et materiels 
conditionnent les dates et dur6es des travaux; de semis, d6ma­
riage, r6colte. Cet effet sera d'autant plus grand que les sur­
faces i traiter seront importantes. On note, comme on pou­
vait s'y attendre, que les dur~es de semis sont plus longues 
lorsque les surfaces sont plus 6tendues (corr61ation positive 
significative). Lorsqu'on examine les effets de ces facteurs sur 
la production de cotoni, on denote une correlation n6gative 
entre les rendements et la dur6e du semis, d'une part; et la fin 
du dtmariage, d'autre part. Un semis ou un d6mariage tal6s, 
qui correspondent i des interventions tardives sur une partie 
des surfaces cultiv6es en coton provoquent une baisse de 
production. 

c. Parasitisme. On a signal6 la corr6lation n6gative entre les ren­
dementsen coton et le pourcentage de coton parasit6. I1y a 
6galement, une liaison positive entre le pourcentage de coton 
parasit6 et les surfaces plant~es en coton. On peut done se de­
mander si, quand les surfaces , traiter sont impo,'tantes, les 
moyens disponibles ne sont pas insuffisants. I1 esi 6galement 
possible que les grandes surfaces favorisent la pullui.tion des 
insectes parasites du coton. 

On a tent6 de d~gager les liaisons entre les 6poques de 
traitement et leur efficience exprim~e par les rendements ob­
tenus (tests de X2 ). Le calcul montre des liaisons significatives 
entre rendements en coton et nombre de traitements pendant la 
floraison (X2 = 9.94 ddl 3); et rendements en coton et nom­
bre des traitements apr~s floraison (X2 = 10.74 ddl 3). Les 
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traitements effectuds i ces pdriodes doivent 8tre particuUI6. 
rement soign~s. 

d. Assolement. Compte tenu de l'insuffisance de certains fac. 
teurs de production, on a examin6 les interactions entre les 
diff6rentes cultures de l'assolement. En 1975 il n'y avait pas au. 
cune relation entre les rendements en coton et les surfaces en 
c6r~ales ou arboricoles. Par contre, le calcul des coefficients de
correlation montre qu'il existe une relation significative negative
entre les rendements en coton et les surfaces occupdes par les 
legumes secs (exprimes en % de la SAU) (Fig. 11). II semble
qu'il y a competition de ces deux cultures vis-d-vis des disponi.
bilit~s des facteurs de production (en materiel ?), ce qui doit 
tre rapproch6 des calendriers culturaux. I1 paraft quZ les do­

maines privildgient la culture des Idgumes secs aux ddpens de 
celle du coton. Lorsqu'on examine, les relations entre ren. 
dement en coton et surface fourrag6re; on note que les rende. 
ments en coton augmentent en mdme temps que les surfaces
fourrag~res (exprimdes en % de la SAU), ce qui peut s'expliquer 
par le fait que les cultures fourragdres (essentiellement la vesce 
avoine) poss~dent un calendrier cultural qui s'intercale . celui du 
coton. 

Ainsi, l'insuffisance des moyens disponibles (materiel en 
particulier) a pour consequence; surtout quand les surfaces cul­
tiv~es en coton sont importantes; un 6talement des semis et un 
retard dans les opdrations de d~mariage. D'autre part, compte
tenu de l'importance de parasitisme, les traitements phytosani­
taires semblent partiellement inefficaces, ce qui peut s'expliquer 
par la difficult6 de traiter au moment prdcis toute la surface 
avec les moyens disponibles. Certaines cultures, comme les ldgu­
mes secs, rentrent en comptition avec la culture du coton, alors 
que les cultures fourrag6res sont compatibles avec cette culture. 
Lorsqu'il y a competition, les domaines autogdrds affectent des 
moyens disponibles, insuffisants, aux cultures de Igumes secs. 
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ETUDE tCONOMIQUE 

L'6tude du syst~me de culture dans a 06la r6gion d'Annabacomplte par ia recherche au niveau economique realis6e ,sur l'ensem.ble des domaines cotonniers par Marsal (37 domaines dans lestrois regions). Elie s'est attach~e i I'analyse des r6sultats 6conomi­ques en prenant en compte: le produit brut total, le marge brutetotale, le produit brut i I'ha, le marge brute A l'ha, et les chargesproportionnelles. 

Au niveau statistique, outre le calcul des coefficients de corrla­tion de Pearson, les liaisons entre variables sont ttudi~es par l'ana.lyse factorielle en composante principale. Le crit~re d'efficience co.nomique est ]a marge brute du coton (diff~rence entre le produitbrut du coton et les charges proportionnelles). Compte tenu desdifferences de superficie, c'est ia marge brute par ha qui est le crit6re
le plus int~ressant. 

L'6tude montre que le coton uneest culture d~ficitairetous les domaines 6tudi6s (a marge brute / ha va de 
dans 

- 2102 DA j­390 DA avec une moyenne de - 1150 DA). 

Les premiers responsablesde ces r~suitats n~gatifs sont les pro­duits phytosanitaires (284 DA en moyenne), mal utilis6s. Ilsn'agissent pas sur le rendement et dans ces conditions, les domainesqui traitent le plus sont les plus d6favoris6s (augmentation de chargesans augmentation de produits). 

I1n'y a pas de relation significative entre niveau de fumures etles rendements en coton (coats moyens engrais i 87 DA). La fertili­sation azot~e en particulier est mal maftris~e. I semble y avoir con­currence 
 entre cultures intensives (maraich6res) et culture de coton,
les domaines qui d6veloppent davantage celles-ci pratiquent les plus
faibles fumures azot~es sur le coton.
 

On note que I'irrigation a un effet positif puisque les rende­ments moyens en culture irrigu~e sont 6.8 q x ha contre 3.5 qx ensec. Cependant, s'accompagne d'accroissement de charges qui en an­nule l'effet au niveau de la marge brute. 

Ainsi, produits phytosanitaires et engrais mal utilisds peuventaccroftre les charges sans amdliorer les rendements et apparafssent 
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comme des causes importantes des r6sultats 6conomiques. Ainsi, en 
1973, les domaines qui ont r6alis6 les moins mauvais r6sultats 6cono­
miques sont surtout ceux qui ont comprimd leurs charges de produc­
tion. Globalement, avec les rendements moyens de 1975, il faut un 
prix de 330 DA (triple du prix pay6 en 1973) pour 6quilibrer charges 
et produit. 

CONCLUSION 

L'analyse men6e i diff6rents niveaux, i diff6rentes 6chelles (par­
celle, exploitation) permet une interpr6tation globale de la situation. 
Les erreurs techniques constat6es au sujet des parcelles peuvent tre 
dues: 

t i une qualification technique insuffisante des chefs de culture. 
Dans ce cas, la solution r6side dans une action de vulgarisation; 

t i des freins subtiles de nature socio-6conomique. Dans ce cas, la 
solution se donnerait dans les structures 6conomiques et les 
prix. 

Une dtude r~alis6e par le laboratoire de sociologie de I'I.N.A. a 
montr6 que les les chefs de culture des domaines connaissaient bien 
les techniques culturales du coton (date de semis, densit6, date de 
d~mariage, dose d'engrais). 

L'examen des relations entre les rendements et des facteurs ca­
ract6ristiques des syst6mes de production, montrent que ceux-ci 
sont meilleurs Iorsque, l'assolement comprend une dominante 'four­
rages' que lorsqu'il comprend des surfaces ,i dominante '16gumes 
secs' qui peuvent tre autoconsomms. Ainsi, si les moyens mat6riels 
sont insuffisants, les ouvriers des domaines semblent affecter, de fa­
yon prioritaire, les moyens disponibles (engrais, niat6riel) aux cultu­
res autoconsommables. Ils ont des directives relatives d la culture du 
coton, et r6alisent les op6rations privues par les plans agricoles, mais 
avec retard. 11 s'ensuit que les domaines cumulent les inconv6nients. 
Les d6penses sont effectudes mais par suite des retards; on ne cons­
tate pas les am1iorations de rendernents souhait6es. Cette tendance 
est accentu~e par le fait que les prix du coton, pay~s par la coop& 
rative sont insuffisants, m6me lorsque les r6sultats sont favorables 
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(15 qx/ha). Ces observations ont conduit les responsables de Pagricul.
ture i accroftre sensiblement le prix du coton payd par les coopdra.tives, et i laisser une gxande libertd aux domaines dans le choix des 
surfaces serpes en coton. 
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